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«Donne-nous de vivre déjà en ressuscités à travers
ce temps Pascal. Donne-nous de te regarder monter
vers le ciel en ce jour de l’Ascension».

EUSÈBE-HENRI MÉNARD 

Je me joins au Cardinal Lavigerie, fondateur des Pères
blancs ; arrivé en Algérie, on lui demanda qui il était, ce à
quoi il répondit : «Je suis disciple d’un Maître crucifié
qu’on n’a jamais pu enfermer dans un tombeau.»

Les inégalités sociales émergent de partout. En ce sens, la
tiédeur n’a pas sa place dans la vie de celui qui a la foi et
adhère à l’Évangile. Ce «Maître crucifié» est un exemple
de courage devant les contradictions et la persécution.
Ses apôtres et ses disciples, après avoir fui les dangers,
sauf Marie, dont ils avaient peur, ont manifesté beaucoup
d’enthousiasme pour annoncer la Résurrection de Jésus
après l’Ascension et la Pentecôte. Poussés par l’amitié 
et la confiance, ils ont risqué leur vie pour annoncer
 l’Évangile.

C’est pourquoi seule la foi permettra aux disciples de
 reconnaître et de rencontrer ce vainqueur de la mort et de
l’incrédulité, le Ressuscité. À ce sujet, Paul, dans sa pre-
mière épitre aux Corinthiens, a affirmé sans détour : «Si
le Christ n’est pas ressuscité, notre foi est vaine». Mais

Paul [1 Cor. 15] a tenté de dire dans ce texte que le corps
ressuscité n’a rien à voir avec notre propre corps mortel,
matériel. Afin d'en faciliter la compréhension, la dimen-
sion matérielle a été ajoutée au fil des ans pour répondre
à des besoins de catéchèse. Car, si nous ressuscitons avec
un corps, dit-t-on, quelle forme ce corps prendra-t-il ?

Lorsqu’on tient compte du genre littéraire de l’Évangile,
on constate que la foi est exprimée au « je». Ce qui est
 important pour moi, c’est que mes intuitions me confir-
ment que Jésus-Christ est vivant. Il y a assez d’événements
à l’origine pour alimenter ma foi et développer un lien per -
sonnel et profond avec la personne de Jésus, mon ami.

Son Père nous a dévoilé le mystère de notre salut en nous
envoyant son Fils. Par sa mort d’homme, par ses paroles et
par sa résurrection divine, il nous illumine à tout jamais.
Dans l’âme et la chair du Christ, le divin et l’humain sont
unis pour toujours. Or, si j’aime son Père et mon prochain,
sa création, il me garde éternellement avec Lui comme
ami et non comme serviteur.

Donc, où en suis-je dans ma relation avec Jésus? Est-ce
que je partage au moins sa confiance?

DENIS GAUTHIER
Président du conseil d’administration 

de la Fondation Père-Ménard

Notre Maître, le Crucifié

Père Issac Martinez, évêque au Pérou
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C’est avec une grande joie que nous avons appris que le Pape François avait nommé le père Isaac Martinez
Chuquizana, M.S.A., évêque du diocèse de Cajamarca au Pérou, le 23 octobre 2021. Il devient ainsi le deuxième

évêque issu de la Société des Missionnaires des Saints-
Apôtres (M.S.A.).

Au moment de sa désignation, l’évêque élu était respon-
sable de la formation des M.S.A. au sein de la délégation
Pérou-Brésil. Auparavant, il a passé cinq mois en Asie
pour accompagner les nouvelles communautés mission-
naires au Vietnam et en Indonésie. De 2007 à 2017, père
Isaac a occupé la fonction d’animateur général de sa com-
munauté, ce qui lui a permis d’aller à la rencontre de ses
confrères dans différentes régions du monde et de mieux
comprendre leurs difficultés. En parallèle, il a été membre
du conseil d’administration de la Fondation Père-Ménard
et a collaboré comme aumônier international du mouve-
ment œcuménique Foi et Lumière.

Né au Pérou en 1954, père Isaac Martinez fait des études
en techniques agricoles. Il est ordonné prêtre le 1er mai
1979, après des études en philosophie et en théologie aux

séminaires des Missionnaires du Sacré-Cœur et des Saint-Apôtres, au Pérou. En 1987, il entame des études spé-
cialisées en missiologie à l’Université Saint-Paul à Ottawa.

Toutes nos félicitations à Mgr Isaac Martinez, qui a la compétence, la générosité et la vision nécessaires pour assumer
cette haute fonction au sein de l’Église.

FONDATION PÈRE-MÉNARD

Mgr Isaac Martinez Chuquizana (au centre) entouré des membres 
de Missionnaires des Saints-Apôtres, après la célébration virtuelle 

de la messe de l’Épiphanie du 6 janvier2022



Sans aucun doute, 2021 a été une année de défis en con-
tinu. Le réseau public de la santé au Pérou est effondré
depuis plusieurs années et la pandémie n’a fait que mettre
en évidence les problèmes existants : accès inégal aux
soins de santé, infrastructures hospitalières obsolètes,
pénurie des médicaments, personnel médical épuisé...

Dans le contexte actuel, le foyer Hogar San Pedro a conti -
nué à soigner les personnes malades et abandonnées,
âgées pour la plupart, qui y résident sur une base perma-
nente ou temporaire. Nous avons adapté nos façons de
faire pour garantir une prise en charge sécuritaire pour
tous, les résidents et notre personnel. Nous avons dû faire
preuve de créativité et de patience, car les changements
requis par le gouvernement et la santé publique ont dû
être implantés tout en respectant un budget serré.

En plus de continuer avec la désinfection quotidienne des
lieux avec du savon, de l’alcool et du chlore, et de veiller
à l’utilisation adéquate des couvre-visages et des
masques, nos techniciennes en soins infirmiers, qui sont
en contact étroit avec les résidents, passent encore
plusieurs jours d’affilée dans l’établissement pour éviter
d’exposer les personnes plus fragiles au virus. Nous
sommes conscients des sacrifices entraînés par cette
mesure et leur sommes extrêmement reconnaissants!

Dieu merci, les mesures prises nous ont permis de protéger
nos patients et nos employés du virus de la COVID-19. Tout
le monde a pu recevoir son vaccin. Certains en sont même
à leur troisième dose. Concernant les enfants, nous nous
sommes conformés au calendrier du ministère de la Santé
du Pérou et ils ont reçu la première dose à la mi-janvier 2022.

Cette année, nous espérons pouvoir enfin reprendre la
vente à prix modique de médicaments et de vitamines
dans notre dispensaire, et fournir des services médicaux
dans notre clinique externe pour pouvoir servir les
familles démunies des environs.

RETROUVER UNE FAMILLE
Chaque personne qui arrive au Hogar San Pedro est
 accueillie comme un membre de notre famille humaine
et spirituelle. Ensemble, on partage nos souffrances et
nos joies. Jésus se trouve dans tout un chacun, encore
plus en ces temps difficiles de pandémie, lorsque nous

cherchons un refuge dans sa miséricorde et son amour
infinis.

Depuis 42 ans, le Hogar offre un lieu de paix et d’espoir
aux malades en situation de pauvreté et de solitude. Ils y
trouvent un lit propre, de la bonne nourriture, des médica-
ments et des personnes dévouées qui travaillent dans ce
lieu de vie. Actuellement, 12 personnes y résident de

façon permanente, et 18 seront avec
nous jusqu’à ce qu’elles recouvrent la
santé.

Chez nous, nous entendons beau-
coup d’histoires touchantes qui nous
font réaliser la fragilité de notre con-
dition humaine dans la maladie et la
vieillesse. C’est le cas d’Anastasio, un
grand-papa de 97 ans, atteint de la
maladie d’Alzheimer. Chaque jour, il

s’assoit à côté de la porte principale du centre. Patiem-
ment, il attend la visite de son petit-fils, qu’il espère
depuis quatre ans.

Il y a aussi l’histoire de résilience et d’espoir des frères
Dayron Adrián et Thiago Enrique. Ils sont deux orphelins
arrivés au Hogar San Pedro en mai 2016. À l’époque, leur
mère était toujours vivante. Elle a toutefois reçu un diag-
nostic médical de tuberculose ultrarésistante et de VIH.
Elle a commencé le traitement au Hogar, mais ne l’a pas
terminé. En 2019, elle est décédée dans un hôpital de
Lima. Sa dernière volonté était que ses deux enfants puis-
sent rester au foyer. Nous avons respecté son souhait.

Hogar San Pedro, un havre de paix
PROJET EN COURS

Les enfants qui illuminent les journées au Hogar San Pedro
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«Chez nous, il y a beaucoup d’histoires
touchantes qui nous font réaliser la
fragilité de notre condition humaine dans
la maladie et la vieillesse.»



Actuellement, les deux frères sont en bonne santé et ont
terminé leurs cours virtuels haut la main, grâce au soutien
des techniciennes en soins infirmiers qui sont comme des
mères pour eux. Dayron Adrián a terminé l’école primaire;
il est un enfant studieux, noble et coopératif. Son frère,

Thiago Enrique, a terminé la 2e année. Il est très
sociable, affectueux, curieux et gentil. Les deux
enfants ont beaucoup souffert à cause de la mort
de leur mère, mais peu à peu, ils ont appris à
vivre avec l’absence de leurs parents. À leur
jeune âge, ils ont vécu des épreuves très diffi-
ciles, mais ils ont continué à sourire et à rêver.
On les aime beaucoup !

Seigneur, nous te demandons de continuer à
nous guider et à nous éclairer pour qu’on puisse
poursuivre ton Œuvre de charité et d’amour
 envers nos sœurs et nos frères malades ou aban-
donnés. 

Cher(ère)s bienfaiteur(trice)s et ami(e)s, rappelez-
vous que, malgré les multiples difficultés du quo-
tidien, la Providence divine est toujours présente
dans nos vies! Dieu nous accompagne et nous
soutient dans les moments les plus sombres
pour illuminer nos cœurs et renforcer notre foi.
Que l’amour de Christ soit notre inspiration pour

toujours!

Joyeuses Pâques!

FRÈRE JEAN-PAUL CANTURINI
Directeur du Hogar San Pedro
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Quelques-uns des patients prennent de l’air dans le jardin

Les dons mensuels sont une excellente option pour
soutenir nos projets de formation et d’aide humanitaire
qui améliorent le sort de communautés démunies des
pays en développement. Notre programme de dons
mensuels vous permet de répartir vos contributions sur
l’année, tout en assurant une source de revenus stable
pour financer des projets à long terme.

1. Vous pouvez fixer le montant de votre don mensuel
à aussi peu que 0,50$ par jour, soit 15$ par mois, et
ça ne vous coûtera pas un sou de plus.

2. Vous gardez toujours le contrôle du montant de
votre don mensuel, soit pour le modifier ou pour
mettre fin aux dons.

3. Vous pouvez choisir de faire vos dons mensuels par
carte de crédit ou par prélèvements automatiques
dans votre compte bancaire. Une façon plus éco -
logique de donner!

4. Fin janvier, vous recevrez un reçu pour fins d’impôt
pour la totalité de vos dons de l’année précédente.

5. Vous maximisez l’impact philanthropique de vos
dons en permettant à la Fondation Père-Ménard de
soutenir les projets d’aide à long terme, tout en
rédui sant ses frais administratifs.

Vous pouvez adhérer dès maintenant au programme
de dons mensuels. Il vous suffit de remplir et de nous
retourner le coupon en annexe. Si vous avez des ques-
tions, n’hésitez pas à commu niquer avec nous par télé-
phone au (514) 274-7645  ou 1 800 665-7645 (sans frais)
ou par courriel à info@fondationperemenard.org.

Nous vous remercions pour votre soutien!

FONDATION PÈRE-MÉNARD

5 BONNES RAISONS 
de choisir les
dons mensuels



L’art du bonheur est un ouvrage classique de la philo -
sophie bouddhiste que plusieurs ont sans doute oublié
dans les rayons de leur bibliothèque et qu’ils redécou-
vriront avec joie. Ce livre peut être vu comme une longue
conversation entre Howard Cutler, écrivain et psychiatre
américain, qui pratique à Phoenix en Arizona, et le Dalaï-
Lama. Ces entretiens entre les deux hommes se sont
d’abord déroulés en Inde, en 1982, puis en Arizona lors
d’une série de conférences.

Composé de quinze chapitres, le livre explore des thèmes
comme le but de la vie, la compassion, la transformation
de la souffrance et la façon de mener une vie spirituelle.
Cutler a voulu mieux connaître cet homme, le Dalaï-Lama,
suivi par environ 100 000 Tibétains lors de l’exode de
1959. «Au cours de toutes ces années, souligne Cutler, j’ai
pu apprécier toutes ses qualités. Des qualités proprement
uniques : une intelligence pénétrante, mais dénuée d’arti -
fice; une bienveillance dépourvue d’une sentimentalité
excessive; un grand sens de l’humour – mais nulle frivolité
– et, comme beaucoup de gens, j’ai apprécié la faculté
qu’il a d’inspirer plutôt que d’intimider.» Mais Cutler a
surtout voulu connaître le secret de cet homme mani-
festement heureux et serein.

LA RECHERCHE DU BONHEUR
Le Dalaï-Lama a su partager son message à travers ces
mots prononcés devant un public attentif : «Je crois que
le véritable but de la vie, c’est le bonheur. Que l’on ait foi
dans une religion ou non, nous tous cherchons une vie
meilleure. Aussi je pense que le véritable mouvement de
notre vie est orienté vers le bonheur…» Et plus que toute
chose, «c’est l’état d’esprit, plus que les événements exté -
rieurs qui détermine le bonheur.» C’est ce qu’on nomme
en psychologie le processus d’adaptation.

De plus, le Dalaï-Lama précise que «l’apaisement de l’esprit
ne signifie nullement le détachement total ou la complète
vacuité. Cette paix de l’esprit s’enracine dans l’affection
et la compassion. Cela requiert un très haut degré de sen-
sibilité et d’émotion. […] La chaleur humaine permet l’ou-
verture. Vous découvrez que tous les êtres humains sont
comme vous, tout simplement. Et il vous est bien plus
facile d’instaurer une relation.»

Il mentionne également que la douleur et la souffrance se
présentent parfois sur ce chemin vers le bonheur : «Afin
de les éviter, les êtres humains ont mis au point une
palette de stratégies. Il s’agit parfois de substances chi -
miques, faites pour étouffer et traiter la souffrance, ou
d’alcool. Nous possédons également toute une panoplie
de mécanismes internes, des défenses psychologiques
souvent inconscientes, qui font office de tampon.»

S’ÉVADER N’EST PAS LA SOLUTION
Mais tenter d’éviter la douleur n’est pas la solution. La dé-
marche du Dalaï-Lama «suppose d’accepter la souffrance
comme une donnée naturelle de l’existence, pour s’attaquer
courageusement aux problèmes, sans détour. Car, en
dernière analyse, ne l’oublions pas, il croit en la possibi -
lité de s’en affranchir. […] Dès que l’on prend la peine de
se confronter directement à sa souffrance, on se met en
position d’évaluer la profondeur et la nature du problème.»

De plus, le Dalaï-Lama compare la vie à une bataille :
«Tant que l’on ignore la position et les capacités militaires
de l’ennemi, on reste totalement pris au dépourvu, para -
lysé par la peur. En revanche, dès que l’on sait quelles
armes il possède, on est en bien meilleure position quand
il s’agit de s’engager dans une guerre. De même, se con-
fronter aux problèmes plutôt que les ignorer nous place
en position de les aborder.»

Le moine bouddhiste aborde aussi ce type de souffrance
que l’on se crée : «Trop souvent, nous perpétuons notre
douleur, nous l’alimentons mentalement en rouvrant inlas -
sablement nos blessures, ce qui ne fait qu’accentuer notre
sentiment d’injustice. Nous revenons sur nos souvenirs
douloureux avec le désir inconscient que cela sera de
 nature à modifier la situation – en vain.»

TOUT EST RELATIF
Par ailleurs, le Dalaï-Lama suggère de changer de perspec -
tive : « Il ne faut jamais oublier que chaque phénomène,
chaque événement possède plusieurs facettes. Tout est
relatif. Prenons mon propre cas : j’ai perdu mon pays. Vue
sous cet angle, la perte est tragique – et il y a pire que
mon sort personnel, car entre-temps mon pays, lui, con-
tinue de subir des ravages. En revanche, si je considère
le même événement sous un autre angle, je m’aperçois
qu’être réfugié m’ouvre des perspectives : cette qualité
m’exempte des formalités, des cérémonies, du proto-
cole.»

Les thèmes abordés dans le livre d’Howard Cutler et du
Dalaï-Lama sont nombreux et des mots refont surface :
compassion, détermination, tolérance, générosité. Au fil
des dialogues et des conversations, l’ouvrage nous
 imprègne lentement d’un secret qui n’appartient qu’à
nous, puisqu’en définitive, c’est nous qui façonnons de nos
expériences nos échecs et notre joie, cet art du bonheur.

RENÉE THIVIERGE
Journaliste, traductrice et collaboratrice du blogue 

de la Fondation Père-Ménard
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L’art du bonheur
BLOGUE SPIRITUEL

Crédit photo : Mi Pham/Unsplash



Au coeur de la transformation humaine
PROJET EN COURS

Au Pérou, les enfants et les adolescents qui arrivent au
foyer CIMA (Centre d’Intégration pour Mineurs Abandon-
nés) ont fait face à des conditions de vie difficiles comme
la pauvreté, la violence familiale, la vie dans la rue, l’ap-
partenance à un gang ou la consommation des drogues.
En général, ils échappent à l’autorité de leurs parents et
développent des comportements qui les exposent à des
risques physiques, et qui font d’eux une proie facile pour
ceux qui veulent profiter de leur vulnérabilité émotion-
nelle et psychologique.

La plupart de ces enfants ont grandi dans un environ-
nement familial où règnent l’indifférence affective, l’irres -
ponsabi lité, la violence conjugale, la
maltraitance des enfants et la consom-
mation excessive d’alcool ou de drogue.

Lorsqu’ils arrivent au foyer CIMA, ils
possèdent une faible estime d’eux-
mêmes qui se reflète par des comporte-
ments agressifs ou indifférents, et par
de la méfiance envers les adultes. Ils ont
également des problèmes de santé à
cause de la malnutrition et du manque
d’hygiène. Ils possèdent malheureuse-
ment un faible niveau d’éducation et
montrent peu d’intérêt et de motivation
dans l’avenir.

UN NOUVEAU DÉPART
En 2021, CIMA a hébergé plus de 70 enfants et jeunes.
Pour qu’un enfant puisse être admis au foyer CIMA, il faut
surtout qu’il soit convaincu de vouloir apporter des trans-

formations positives dans sa vie, dans son quotidien. Le
changement vient de lui. Ensuite, l’enfant passe des
 entrevues d’évaluation avec la psychologue, le travailleur
social et l’infirmière. L’objectif est de savoir si le foyer
CIMA représente l’établissement le plus approprié pour
l’aider, selon la nature de ses problèmes.

« On les accueille en respectant leur liberté, non de
manière forcée. C’est un premier vote de confiance en eux
et un excellent point de départ pour construire des rela-
tions différentes et basées sur l’accord mutuel et l’honnê -
teté », affirme Jorge Saavedra, directeur du centre depuis
9 ans.

La seule exception concerne les enfants envoyés par les
autorités de l’INABIF (Programme intégral national pour
le bien-être des familles). Dans ce cas, l’enfant a commis
une faute grave. Il est donc soumis à la loi et son séjour
au foyer CIMA est déterminé par un juge.

ACCUEIL ET INTÉGRATION
Habituellement, le temps d’adaptation d’un enfant
à la routine du CIMA prend quelques mois (respect
des règles communautaires, des horaires…). Un
bon accueil est crucial dans son parcours d’inté-
gration. Comment cela se passe-t-il ? Le foyer est
composé de six pavillons pour accueillir des en-
fants selon leur âge et le niveau de gravité de
leurs problèmes de comportement ou de con-
sommation. Chaque pavillon est sous la respon -
sabilité d’un tuteur qui accueille chaque enfant,
lui explique le fonctionnement du centre et lui
présente ses colocataires.

Pendant les deux premières semaines, l’enfant
explore les différents ateliers, puis choisit ceux
qu’il aime le plus. Il a le choix entre l’agriculture,
l’élevage, la peinture sur tissu, la musique, la
menuiserie, la culture hydroponique, l’apiculture,
l’informatique et la cuisine, entre autres.

«Je suis au CIMA depuis 3 ans. Au cours de ces
années, j’ai changé ma façon d’être et je suis
 devenu plus discipliné. Je suis en secondaire 4 et
je voudrais étudier le droit. Au CIMA, j’ai appris à
jouer de la flûte de pan, de la quena, de la basse
électrique et de la guitare, mon instrument préféré»,
partage José David.
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«On les accueille en respectant leur
 liberté, non de manière forcée. C’est un
premier vote de confiance en eux et un

excellent point de départ pour construire
des relations différentes et basées sur

l’accord mutuel et l’honnêteté.»

Journée de la réussite chez CIMA: 
présentation des travaux sur les apprentissages de l’année 2021



En même temps, le tuteur veille à ce que l’enfant puisse
fréquenter l’école publique de la région. Une préoccupa-
tion majeure du foyer CIMA est la poursuite des études
ou la réintégration des enfants dans le système scolaire
pour qu’ils puissent accéder à un bon emploi et améliorer
leur qualité de vie et celle de leurs familles.
Cependant, il y a des enfants qui accusent un retard sco-
laire important. Ils sont souvent gênés de retourner à
 l’école dans une classe composée de camarades plus
 jeunes qu’eux. À la lumière de cette situation, le centre a
mis en place un programme de rattrapage éducatif et de
réinsertion scolaire offert dans les installations du centre
et réalisé en partenariat avec des enseignants du CEBA
(Centre alternatif d’éducation de base).

SUIVI DU CHANGEMENT
Les tuteurs et les enseignants effectuent des suivis quoti-
diens pour détecter des problèmes potentiels qui pour-
raient surgir chez les enfants. Les attitudes positives sont
reconnues et encouragées. Si, à quatre reprises, un enfant
fait preuve d’un leadership proactif et positif auprès de
ses camarades, il est invité dans un petit restaurant du
coin en guise de récompense et de valorisation. Le ren-
forcement de l’esprit d’équipe et du sentiment d’apparte-
nance est un principe clé du programme de CIMA.
D’autre part, les attitudes négatives ne causent pas de
péna lité, mais sont identifiées chez les enfants qui ont des
problèmes de comportement récurrents. Une rencontre
individuelle avec l’équipe pédagogique est organisée pour
leur demander d’améliorer leur comportement et pour les
écouter. Selon l’âge, le temps de séjour et la situation parti -
culière de chacun, il existe des options pour trouver une solu -
tion au comportement négatif : aider aux tâches ména gères
ou de la ferme, ou bien faire quelques tours autour du terrain
de sport (ça défoule!).

LE RETOUR AU MONDE EXTÉRIEUR
Les enfants et les adolescents qui se trouvent au CIMA
devront éventuellement partir, plus précisément, à l’âge
de 18 ans. De ce fait, le retour au monde extérieur peut
représenter un défi majeur pour eux et leurs familles.
Comme l’équipe du CIMA est bien consciente des enjeux
du départ et de l’importance de l’implication de la famille
pour bâtir un cadre solide pour le futur des enfants, le
centre a conçu des ateliers thérapeutiques et psycho -
pédagogiques complémentaires pour :
• Aider les jeunes hommes à se reconstruire, en se libé -

rant des dépendances et des comportements nuisibles,
en adoptant des valeurs de respect, d’engagement et
d’amour de soi et du prochain ;

• Encourager les parents ou autres membres de la famille
à retrouver leur rôle et leur autorité auprès de leur
 enfant.

«En janvier 2021, 27 jeunes ont quitté le CIMA pour aller
vivre dans leurs familles, ce qui est une très bonne nouvelle!
Cela veut dire que notre programme fonctionne», partage
Monsieur Saavedra.

Dans ces temps éprouvants, la Fondation Père-Ménard
continue à soutenir le foyer pour former la relève de demain.
CIMA inculque aux jeunes des  milieux défavorisés des
valeurs d’amour, d’intégrité et d’engagement, pour en faire
des leaders au service de leur communauté, des porteurs
d’une nouvelle lumière qui participeront à la construction
d’un monde meilleur. 

Merci pour votre soutien!

MIRIAM CASTRO
Directrice de la Fondation Père-Ménard
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